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Une malchance pouýra le secouer; il pleu- plus court, comme on dit encore chez
rera cri.jurant -ses grands dieux qu'il fuira nous, pour arriver à ses fins: se faire te-
désormais l'alcool comme la peste. Et, re- marquer, se faire admirer. De là, à se

Il sera facile de comprendre l'embarras marquez bien, ses nouveaux serments se- faire aimer, il n'y a qu'un pas.
du père Bra.3e, lorsque. le lendemain de la rônt sincères. Puis, il oubliera encore. Et Quant à Céline, ignorante de tout ce
corvée qui avait donné lieu à la tête de la ainsi de suite. Aimable, cajôleur, gén& complot, elle se serait peut-être surprise
Sainte-Catherine à laquelle nous avons as- reux, il sera toujours entouré d'amis qui à regretter ce soir-là, qu'un garçon aussi
sistés, il vit la veuve Lâchance se présen- se chargeront de ses promesses à lui, du joli que faraud quittât la paroisse. Ne pet-
ter, chez lui et lui demander pour Cyprien malheur de sa femme et du déshonneur de dait-elle pas en le perdant, le seul jeune
la main de Céline. ses enfants. homme qui, jusqu'alors, avait pu exciter

Si la veuve Lachance s'attendait à voir -Si Cyprien se marie avec une per- slon intérêt en lui apprenant des mots ilou-
sa demande accueillie avec enthousiasme, sonne qu'il aime, ne serait-ce -pas un mo- veaux qu'elle n'avait jamais vus dans le
elle dut être amèrement déçue. Devant la yen de le sauver ? dictionnaire du pensionnat, et qu'elle te-
gêne &!dente de son inter-locuteur, elle -Rien n'est moins certain: 95 fois sur passait avec délices, pour les graver dans
crut devoir faire remarquer qu'elle de- 100 ça rate, et cela fait deux éclopés pour sa mémoire.
mandait moins une promesse formelle de la vie. Elle n'aimait peut-être pas encore Cy-
mariage que l'espérance de pouvoir y -Alors, Il faut abandonner la brebis prien, mais déjà, il lui plaisait.
compter un jour. qui s'égare pour garder les autr es au

Le père Braise prit alors son courage bercail ? . IV
à deux mains, comme on dit chez nous, et -41 me semble bien qu'en abandon-
confessa avec franchise que Cyprien n'eý- liant ses brebis, le Seigneur les gardait Maldemoiselle Céline, 1
tait pas du tout l'idéal du mari qu'il avait tout de même. ID'ailleurs, je n'ai pas 99 Il m'a -paru que cette journée du ter de
rêvé pour sa fille. filles; le n'en ai qu'une. Et pourquoi mon l'an serait moins ennuyante si le mettais

-Et pourquoi donc, si je ne suis pas désir de son bonheur serait-il moins légi- la main à la plume, -pour vous faire assa-
Indiscrète? dit la veuve Lachance intri- lime que le vôtre pour celui de Cyprien? voir de mes nouvelles qui sont très bon-
guée. La veuve Lachance demeura silencieuse. nes, en espérant que la présente vous

-C'est un peu difficile -à dire, m&daý Il -parut au père Braise qui la regardait à trouvera de même. Je vous souhaite une
me Lachance. 12 dérobée, qu'elle tournait vers la fenè- bonne année, tous vos désirs accomplis,

-Ce n'est, toujours pas un crime? tr.e des yeux mouillés. Mécontent, au avec le paradis à la fin de vos jours. JeEh l oui, vî6us i'avez dit. fond, de Peiner sa voisine, Il tournait et pense que ces voeux vpus seront agréa-
-Un crimel vout voulez rire évidem- retournait sa tuque entre ses mains, coni.,. bles autant que J'ai du plaisir à vousment. Tte 'Pour en faire sortir une idée, Laboý les marquer. Si c'était un effet de votre
-Rien de plus sérieux, madame Là- rieuSérnent tourmentée, la tuque lalsýa -bonté, de souhaiter la pareille à M. Lat-chance. échapeer son secret, et je père Braisepet,- rivée et aussi à Marriselle Mérance.-ýnfIn, expliquez-vous, de grice. sa qu'il pourrait renvoyer la veuve La- Je puis -vous assurer que c'est la pre--Puisque vous le voulezi O'n le voit chance contente; ne compromettreý ni mière année que le temps ri.ie semble sitrop souvent à la "bebotte" votre Cy- lui ni sa fille, et journir du même.coup à me -parait qu'il y a une cité deprien. , Il ne crache pas dans son verre, CY-Prien une occasion, noh de se corriger . temps que nous avons veIIJé,eneemble 1comme on dit, et ce n'est Par un certiti- n'y croyait pas ýiX saiete-cather n chez VOUS &i je n'a]ýcat pour le bon4urde sa femmeý le vous Jusqu'OÙ il pouvait pousser la générosK# l:ias davarie,, De compte biep..pyýendre le

ýde ses eforts, Aussi, après lvoir toüesé bord de chez nous, à da fonte des neigeelllpour se donner contenance, il repylt,-11 ne cracheVas dedans, il ne crache En attendant« bea.u tlour, et de peur \ que
paS.-dÇldans, reprit 4, veuve Lacba"e avec -11 ne sera pas dit, que le père Brafeftë ma lettre vous tanne, le m'arrète en Vouset de a refusé disant au plaisir de vouý revoir.adpit,.11 ne prend que de la bière, de tendre à Cyprien, ce que vous'
la bière ce D'est Da& de la boisson je considérez comme une planche de salut.. Ceclui qui -pense à vous,
pense. Cyprien n'est pas un ivrogne, Je lui permets cet espoir, à cQnditiah ýque Cyprien Lachance.

me parait l'étoffe tDute taiiléeý Céline ne le sache pas. Ma fille sera ûr a ti
_Poui. en faire un, et."ant longtemps. ment librei son retour. Lac Supérieur.

-Après un avertissement, sérieux, Je La conduite de Cyprien me dira lerjanvier 189....si je
suis ýûr e qu'il se -c0rrIgéral,ý ru c'e4t un suis tenu de réaliser cet enoir.

,,gaTÇcr4 Cyprien., Cette lettre, écrite comme on le voit,'... . 1_ La brave-maàame Lacban
Se "corriger? cti ce se cOnfOh- le premier de l'an, ne parvint à Céline qul-est bougrement dIffl- dit en attions de grIces, auxquelles le pè- au-mols'de mars, alors qu'un évènement4e:,tes n>2rriýrtnt re Braise répondait par de brefs:. 1,11 M'Y douloureux venait de'boulèverser sa vie.'Pas to)ýS' lés jour§4 ParcW;ýqu"iI a PU de quoi fIl Ble partit en affirmant: saM'lý Racomtons brièvement ce qui t.'êtaitque le malade veuille #tte guéri, conviction qiie le 'bonheur de CéJine ne P ssé

pouvait être plus aesuré. Ceî quoi le.père, Après le départ de Cyprien, fi pèreýs1 votie avez: la pré- braise répondit- "Ainsi ýs venaitoit-Ili" en se con- Brdst s,était ý&per:ýu que Céline deon son Mari*se 1 aüý tout If, tentant de prendre un air inýrédiùe. Et pins sonetise, s'arrêtait aumillieu. de sestYÇ>US pr,1ýmeftrý dî(rýèoffime tout en re-bondfer, 4É àý'ptus ubant u Vbj$fni.i 14 porte, refraint, les yeux mi-cloà4 pour rçgqt*rtoucher à liffl Y'ýýrê de' Wise- Il sera il te -disait 1 eà aitisien là-bas, loin, filifidèle le veilleraL brus4uement. 41A 'que Célfneý?If"4 nielti Mau 'e, 0111 a vu comment. Cypèle, elle révo-l;>ffl 'en fen e-ý,Qý »VU1-Çlfýrý 'non, IMOI)IS, que:!,* ý.eî que? î la par.oIë,_doýé e. psrsa ÏX-ait; Or II,,eMý1Wi0t dt eu-boý unk ýbjw, ri soir';de la 'Situte-lCatbéiine, piqué au te ù y faut une,ýýab 1
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